
   

         

 

 

I.  CONTEXTE  

Le genre est aujourd'hui un concept qui fait partie du vocabulaire courant de la 

recherche académique à travers le monde. Les universités des pays de la région arabe ne 

font pas exception, et c’est ainsi que ce concept est de plus en plus mobilisé par les 

chercheures et enseignants des universités au Maroc, en Tunisie, au Liban, en Algérie, etc. 

Il s’agit de fait, d’un concept clé dans des sociétés démocratiques, notamment comme 

instrument pour l'élaboration des politiques de développement, et aussi comme un vecteur 

puissant d'enracinement de la culture de l’égalité. 

La Tunisie se situe dans une trajectoire historique singulière, notamment du point de 

vue du statut des femmes et des rapports de genre. En effet, la Révolution du 14 janvier 

2011 et la Constitution de 2014 qui s’en est suivie ont consacré les principes de droits et de 

libertés fondamentaux, et ont reconfirmé l’engagement politique de la Tunisie dans le 

respect de l’égalité entre tous, hommes et femmes. Cette égalité est donc aujourd’hui 

constitutionnalisée et figurera très certainement dans les années qui viennent parmi les 

axes de développement prioritaires pour la Tunisie.  

Mais, en miroir, comment la culture de l’égalité se construit-elle aujourd’hui dans les 

esprits, notamment parmi les jeunes ? Comment les ressources universitaires et la 

production du savoir sont-elles mobilisées, structurées et diffusées, pour accompagner ce 

mouvement ?  

L’université est sans conteste l’organisme de la société le plus qualifié pour produire 

des connaissances scientifiques à même de faciliter la formulation de politiques publiques 

égalitaires, former des cadres et des citoyen(ne)s sensibles au genre, et pérenniser ainsi la 

culture de l’égalité dans toutes les sphères de la société. Il s’agit là d’une sorte de 

responsabilité sociale des universités qui doit être mise en avant, surtout dans un contexte 

de transformations sociales complexes. 
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Cette responsabilité sociale des universités vis-à-vis de la question genre doit s’exercer 

d’abord au sein même des universités elles-mêmes en assurant une intégration l’approche 

genre de manière transdisciplinaire. Elle doit aussi être mise en avant vis-à-vis des acteurs 

politiques et de la société civile qui œuvrent pour défendre et promouvoir les droits des 

femmes et la culture de l’égalité, car la connaissance scientifique n’est-elle pas un prérequis 

fondamental pour toute action/intervention politique au sens noble ? 

Cependant, malgré l’urgence des besoins, des filières ou formations genre existent-elles 

dans les universités tunisiennes pour accomplir ces tâches ? Si oui, comment sont-elles 

structurées et organisées ? De quels moyens disposent-elles ? Qui en sont les bénéficiaires 

? Comment leurs résultats et réalisations sont-ils diffusés ? A côté ou en plus des 

universités, y a-t-il des groupes ou équipes de recherches sur le genre ? Comment 

fonctionnent-ils ? Qui en bénéficient ?  

Sous le patronage de Madame la Ministre de la Femme, de la famille et de l’Enfance, le 

CREDIF organise avec le soutien du Secteur des Sciences sociales et humaines de 

l’UNESCO, les premières Assises du Genre le mardi 1er Décembre 2015, sous le thème:  

"Genre: Où en sont la recherche et la formation académiques?". 

A cette occasion, les premiers résultats du travail d’état des lieux, réalisé conjointement 

par le CREDIF et l’UNESCO en 2015, seront restitués afin de nourrir les débats et éclairer 

les défis qui restent à relever ensemble avec les universités et les responsables de 

l’enseignement supérieur.   

 

 

II. OBJECTIFS 

L’objectif des Assises est de faire, dans un premier temps, le point sur l’existant en 

matière de recherches et formations dans le domaine du genre en Tunisie. Il sera opportun 

de connaître dans toute son étendue, dans toute sa profondeur et sa diversité, la situation 

présente et passée, car ce n'est que sur la base d'une connaissance exacte de ce que fait 

l’université, ce qu’elle possède comme ressources et ce qu’elle est capable de produire que 

l’on peut penser, appuyer ou réformer ce domaine de la recherche.  

Dans un deuxième temps, l’objectif est de chercher la pertinence et la signification de 

ce qui a été accompli et dans quel sens il faudra orienter ces recherches et formuler des 

propositions pour l’avenir, fondées sur un diagnostic solide et participatif.  

Le but ultime est donc de structurer la recherche et les formations sur le genre en 

Tunisie, afin qu’elles exercent leur responsabilité sociale en contribuant efficacement à 

réaliser la culture de l’égalité au sein de la société tunisienne, et à dialoguer avec les 

différents acteurs (OSC, décideurs politiques, médias, etc.). 



   

Avec l’appui de l’UNESCO, les Assises bénéficieront également de la participation 

d’universitaires marocains et algériens qui sont impliqués dans des actions similaires 

menées par l’UNESCO dans le but de renforcer les structures de recherche et de formation 

sur le genre. Les échanges subrégionaux au niveau Maghreb pourraient ainsi nourrir les 

échanges de bonnes pratiques de nature à améliorer le travail des universités dans les 

études genre.  

 



        

 

 

 

Programme: 

9h15: Ouverture par Madame la Directrice Générale du CREDIF 

9h30: Allocution de  Madame La Ministre de la Femme, de la Famille et de l’Enfance  

9h45: Allocution de M. Phinith Chanthalangsy, Spécialiste du programme des 

Sciences sociales et humaines, UNESCO, Bureau pour le Maghreb, Rabat 

10h : Conférence inaugurale : « Le  genre : est-ce uniquement une question de 

militantisme féministe? » Sana Ben Achour (Professeur de droit, ancienne présidente 

de l’ATFD) 

10h30 : Débat avec la salle 

 11h : Pause Café 

11h15: Présentation de l'étude « Etat des lieux de la recherche et de la formation sur 

le genre en Tunisie », Mme Khadija Ben Hssine (Consultante) 

11h45 : Discussion 

12h30 : Inscription aux ateliers 

13h: Déjeuner 

14h30-17h :  

Atelier 1 :  

 Quel savoir diffuser/former/transmettre sur le genre, et à destination de qui, pour 

quoi ? 

Modératrice : Najet Tnanni, Pr. Littérature et civilisation françaises 

Rapporteur : Khadija Ben Hasine 

Atelier 2 :  

Institutionnaliser/structurer la formation et la recherche en genre dans l’Université 

tunisienne : Quel référentiel établir pour harmoniser les contenus ? Quels 

défis rencontrent les équipes d’enseignants et de chercheurs ? Quelles propositions et 

suggestions pour avancer ?  

Modératrice : Mounira Chapoutot 

Rapporteur : Halima Wannada  

17h30 : Présentation des rapports des ateliers.  

18 h : Recommandations générales et conclusion des travaux. 



        

 

 


